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À l’issue de la prière de l’Angelus du dimanche 22 août 2010, le Pape s’est ainsi adressé aux pèlerins de lan-
gue française : « Les textes liturgiques de ce jour nous redisent que tous les hommes sont appelés au salut.
C'est aussi une invitation à savoir accueillir les légitimes diversités humaines, à la suite de Jésus venu
rassembler les hommes de toute nation et de toute langue. Chers parents, puissiez-vous éduquer vos en-
fants à la fraternité universelle », déclenchant involontairement une polémique en France !

Salué par les uns, vilipendé par les autres, le Pape suit, avec ténacité, son chemin au service de Dieu et du pro-
jet d’amour de Dieu sur l’humanité. Sans angélisme naïf (tout le monde il est beau, tout le monde il est gentil !) ni
stigmatisation démagogique (c’est toujours la faute des autres, de celui qui est différent), il rappelle incessam-
ment – sans s’inquiéter du « politiquement correct » – ce qui est « évangéliquement correct ».

L’intérêt de l’Église pour les étrangers, les migrants volontaires ou involontaires, les réfugiés, les déplacés, les
gens du voyage, n’est pas nouveau ; il fait écho aux paroles de Jésus à ses disciples sur les critères du jugement
dernier : « j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli… j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli… quand,
Seigneur ?… » (Mt 25, 31-46). Se remémorant l’exemple d’Abraham (Gn 18), l’auteur de la Lettre aux Hébreux
avertit les chrétiens : « N’oubliez pas l’hospitalité, car c’est grâce à elle que quelques-uns, à leur insu, hébergèrent
des anges » (He 13,2). Ainsi, à l’horizon des problèmes réels de gestion des flux migratoires accentués par la
mondialisation, qui relèvent de la compétence des pouvoirs publics, il y a l’impératif évangélique du respect de la
dignité de toute personne, en toute circonstance.

Dans cette perspective, nous ne pouvons que saluer l’initiative prise par l’association REGARDER-VOIR qui,
en partenariat avec l’école primaire et la bibliothèque municipale de Reillanne, la librairie Regain, les bars et res-
taurants du village, les Amis des Arts, les Francas, et avec le soutien des mairies de Reillanne et Montjustin, nous
invite, depuis novembre dernier, à la rencontre avec une culture… celle des gens du voyage.

En écho à cette démarche, Avance au Largue vous propose un « témoignage » sur les cercles de silence, un
article sur le thème des Semaines sociales de France 2010 « Pour réfléchir ». La rubrique « Un mot, un geste »
nous ouvrira au sens de l’accueil à la messe, et vous trouverez en pages intérieures comment la communauté
chrétienne du Largue s’organise pour vous accueillir.

Notre promenade « Du côté de… » Lincel et le rappel de ce que « Nous avons vécu ensemble » nous inviteront
encore à accueillir celui qui, à Noël, s’est fait l’un de nous pour nous ouvrir à la vie de Dieu : Jésus, le seul cadeau
qui dure, une fois les lampions éteints !

Père Patrick Caire, curé.
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Madame Grosso, votre association s’occupe
de la sauvegarde et de la préservation du pa-
trimoine de Lincel, et plus particulièrement
de l’église Sainte Marie–Madeleine. Avez-vous
atteint les objectifs que vous vous étiez fixés ?

Notre association a environ trente ans, elle
est le fruit d’une volonté et de réflexions de la
municipalité de l’époque, quant à la nécessité de
préserver nos édifices architecturaux. Le toit de
l’église était en tôles, aujourd’hui il est en lau-
zes, comme à Notre-Dame-de-Lure. Nous avons
restauré l’ancien lavoir, les fonts baptismaux, et
nous avons le projet d’aménager les espaces ex-
térieurs en étroite collaboration avec les archi-
tectes des Bâtiments de France et le Parc du Lu-
beron. Nous fonctionnons grâce aux dons, aux
adhésions et aux subventions de la commune de
Saint-Michel-l’Observatoire, dont nous sommes
une section, et de la communauté de communes.

Au-delà de ce noble but qu’est la réfection de
bâtiments anciens classés, pourriez-vous dire
ce que l’association a apporté aux Lincellois ?

Le 23 juillet, c’est la fête de Marie-Madeleine,
nous organisons alors un grand repas et nous
sommes nombreux, environ deux cents, à nous
retrouver à cette occasion. C’est un moment de
partage pour les Lincellois de tous âges. Qu’ils
soient ou non croyants, sainte Marie-Madeleine
les fédère.

Parlez-nous de ces crèches que vous expo-
sez, d’où vous est venue l’idée ?

Il y a environ dix ans, on m’a gentiment offert
la réplique miniature de notre église, de là est
partie l’idée de créer une crèche visible par
tous, les dons et les achats successifs sont venus
concrétiser cette démarche, le lavoir, Notre-Da-

me-d’Ubage, les Rois Ma-
ges… Aujourd’hui, huit
cents à mille visiteurs se
déplacent pour la voir et
la photographier.

Les autres crèches
viennent pour la plupart
de différents pays d’Afri-
que. Ainsi, nous en avons
une en bronze qui vient
du Burkina Faso, une au-
tre en feuilles de bananier
qui vient du Zanzibar, une

en ébène du Mali, une autre encore de Madagas-
car, etc. Toutes ces créations artistiques origina-
les trouvent leur place à côté de notre crèche
provençale.

Vous êtes une poignée d’irréductibles réso-
lus à faire vivre votre village et à œuvrer
pour sa pérennité, pensez-vous que la relève
soit assurée ?

Je ne sais pas encore mais nous l’espérons, car
en tant que bénévoles, si nous mesurons le
temps, l’énergie et la passion que nous consa-
crons à cette association, nous en mesurons aussi
les satisfactions et les joies partagées. Alors avis
à tous les passionnés, la foi est communicative…

Tous mes remerciements à Madame Grosso
pour sa bienveillance et sa spontanéité.

Murielle Ripert.

Nota Bene : Une exposition de photos gaies et co-
lorées de Jean-Paul Grosso sur le Mali, est actuelle-
ment à voir dans l’église Sainte Marie-Madeleine.

Lincel, petit village de deux cents habitants,
perché sur un roc à 600 m d’altitude, traversé
dans sa partie basse par l’antique voie Domi-
tienne, arbore fièrement son château cons-
truit au XIIe siècle et restauré au XIXe siècle,
attestant de la puissance de la famille de
Layncel, une des plus anciennes chevaleries
de Provence. Non moins fièrement, quoique
plus discrètement, on peut découvrir la petite
église Sainte-Marie-Madeleine, symbole de
l’art roman provençal, fondée en l’an 1190
par l’évêque de Gap et consacrée au culte de
sainte Marie-Madeleine depuis 1280.
Cet édifice, inscrit à l’inventaire supplémen-
taire des monuments historiques, fleuron du
patrimoine local, recèle un petit trésor de pa-
tience et de générosité : une crèche provençale
entourée d’une multitu-
de de petites crèches ori-
ginaires pour la plupart
d’Afrique. Cette collec-
tion appartient à Mada-
me Lilou Grosso, prési-
dente de l’association
Sainte-Marie-Madeleine
et épouse de Jean-Paul
Grosso, maire délégué
de Lincel et photogra-
phe, laquelle a bien vou-
lu répondre à nos ques-
tions.

Du côté de… Lincel

Après avoir organisé avec la paroisse un pèlerinage à la Sainte-
Baume en septembre 2010, l’association Sainte-Marie-Made-
leine a invité la Pastorale de Fuveau à faire une représentation
dans les rues du village, le samedi 18 novembre dernier.



UN SILENCE PARLANT !
« J’étais un étranger et vous m’avez ouvert la porte » (Mt 25, 35).

Dans près de deux cents villes françaises, cha-
que mois, se met en place un cercle de silence.
Des citoyens de tout bord se réunissent en cercle,
visages tournés vers le centre où brille souvent
une lampe ou une bougie. Ces citoyens sont révol-
tés contre les manques à la dignité des étrangers
venus survivre ou mieux vivre en France, les en-
fermements en centres de rétention de plus en
plus souvent arbitraires, l’enfermement des en-
fants, la politique du chiffre source d’exactions,
les lois de plus en plus répressives. Ils sont révol-
tés aussi par la façon dont des décideurs ou des
exécutants laissent détruire à l’intérieur d’eux
même quelle que chose de leur humanité.

Alors, à l’instar de la communauté franciscai-
ne de Toulouse qui a débuté en octobre 2007, ils
disent cette révolte par une action non violente,
le cercle de silence. Parce que, pour eux, le silen-
ce porte une gravité et une urgence ; parce que,
pour eux, le silence est un moyen d’éveiller et
réveiller des consciences sur des évènements qui
détruisent ce qu’il y a de plus précieux dans l’ê-
tre humain : son humanité ; parce que, pour eux,
le silence permet à toute personne de les rejoin-
dre, en dehors des mots vides ou qui séparent.

Dans notre région, un cercle se forme ainsi
tous les troisièmes jeudis du mois sur la place
du Bourguet à Forcalquier à 17 h 30 l’hiver et à
18 h l’été ; le même jour, à la même heure, sur la
place du Général-de-Gaulle à Digne-les-Bains,
tous les quatrièmes jeudis du mois place de la
mairie à Manosque, mêmes horaires et tous les
derniers vendredis du mois à 18 h sur la place
de la mairie à Sisteron.

Pierre Rey
Contact : prey.apmep@wanadoo.fr
Site : www.cercle-silence-04.typepad.com

Témoignage…
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Un mot, un geste… par le diacre Pierre Léouffre

Cercle de silence à Manosque.

L’ACCUEIL À LA MESSE

Pour célébrer la nouvelle alliance, l'assem-
blée des chrétiens met en œuvre divers services
dont celui de l'accueil. En quoi consiste-t-il ?

Une assemblée se constitue
lorsque des hommes, venus du
monde environnant, se reconnais-
sent les uns les autres comme
croyants en Jésus-Christ, membres
de son Corps, frères dans l'Église.
Pour celui qui vient au culte de
l'Alliance, le premier signe de la
présence du Christ se trouve dans
les frères qui s'assemblent. Saint
Paul nous dit : « Accueillez-vous les
uns les autres, comme le Christ
vous a accueilli » (Rm 15,7).

Lorsque nous assistons à la messe, cette re-
connaissance et cet accueil dans la foi doivent
d’abord se traduire par un accueil humain.

Ce temps de l’accueil peut être comparable à
la préparation d’un repas en famille. Après avoir
préparé l’édifice dans lequel la célébration va se
faire (chauffage, éclairage, sonorisation, etc.), la
préparation des vases sacrés et de l’autel se fera
avec autant de soin que la préparation de la ta-

ble de fête à la maison (nappes, cierges, fleurs).
Finalement, la sonnerie des cloches sera comme
l’envoi d’invitations aux gens du village.

Et quand tout est prêt, comme pour tout repas
de fête, nous nous préparons à accueillir les invi-

tés : « Bonjour », sourires, baisers.
Nous sommes membres d’une même
famille, l’Église. Nous sommes invités
à nous saluer, avant la célébration.
Le prêtre, le diacre, qui sont aussi
membres de l'assemblée, veilleront à
accueillir les gens qui arrivent. Cela
évitera de confondre ensuite le ges-
te de paix, qui précède la commu-
nion, avec une simple salutation.

Quelques membres de l'assem-
blée peuvent aussi assurer un ac-

cueil spécifique des non-habitués, des nou-
veaux, des gens de passage. Cela facilite leur in-
tégration au groupe.

Il est certain que de la réalité de l'accueil dé-
pendent en grande partie l'intensité et la profon-
deur de la communion dans l'action liturgique.
Mais, à son tour, la liturgie inculque l'accueil.
Après la célébration, le sens de l’accueil doit s'ap-
profondir, à l’extérieur, entre les frères et s'éten-
dre de proche en proche à tous les hommes.

C’est Jésus qui nous accueille, c’est
Jésus que nous accuei l lons…
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Pour réfléchir…

Prétendre résumer en une page trois journées
d’interventions et de débats ne serait pas sé-
rieux. Proposons ici quelques éléments d'éclaira-
ge sur cette question où raison et passions s'en-
tremêlent, et demandons l'indulgence pour des
généralisations qui pourront paraître abusives.

Migrer ? c'est bien plus qu'immigrer ; c'est
d'abord s'arracher de sa terre, traverser tous les
dangers, atterrir en étranger dans un autre
pays, et tenter d'y prendre pied.

Une question gênante : le
globe terrestre appartient-il aux
humains ou aux États ? Il est
ressorti du débat que chaque
être humain a le droit inaliéna-
ble de se déplacer librement sur
la terre, notre commun espace
de vie. Aucun État n'est fondé à
le supprimer, même s'il a le
droit de gérer la migration et le
devoir d'organiser une politique d'intégration.

L'histoire de l'humanité n'est faite que de mi-
grations, depuis toujours, et pas seulement vers
l'Europe, loin s'en faut, et les mouvements mi-
gratoires n'iront qu'en croissant à cause des
conflits, de la montée des océans, de la désertifi-
cation, de la faim, du besoin de travailler…

La France a organisé très tôt la migration
vers le reste du monde : traite des Noirs vers
l'Amérique, colonisation du Québec, de la Loui-
siane, et d'une bonne partie de l'Afrique etc.,
puis en sens inverse. Après-guerre, notre pays
devint surtout terre d'immigration, comme
d’autres pays d’Europe.

Bien sûr, nous ressentons aujourd'hui l'immi-
gration à travers notre histoire : d'abord, une
page coloniale bien mal refermée, notamment
les séquelles de la blessure algérienne. La fin
des « Trente Glorieuses » et la remontée du chô-
mage, le déclin des valeurs éthiques ou religieu-
ses de solidarité en Occident et le culte de l'indi-
vidualisme incitent au repliement sur soi et au
rejet de l'autre. La difficulté chronique de l'État
français à mettre en œuvre une politique de lo-
gement, d'éducation et d'accès à l'emploi, plom-
be l'ascenseur social en général et handicape, en
particulier, l’intégration de l'immigré.

Nous percevons aussi l’immigra-
tion à travers l'image que les média en donnent.
Ceux-ci mettent plus l'accent sur les échecs, les
dérapages, et les peurs qu'elle suscite, et oc-
cultent trop souvent l'autre face de la réalité,
moins spectaculaire : l'intégration réussie. Cette
image médiatique négative renforce le climat
passionnel autour de l’immigration. Non seule-
ment elle fait le jeu de ceux qui s’appuient sur la
peur et l'insatisfaction populaire pour promou-
voir des politiques d'exclusion, mais elle fait aus-
si le jeu de ceux qui exploitent à des fins commu-
nautaristes le sentiment d'exclusion ainsi créé.

En effet, si notre législation et nos structures
d'intégration françaises semblent, par rapport à
l’Europe, plutôt plus favorables à l'accueilli, un
écart flagrant demeure entre la réalité sociologi-
que des discriminations en matière de logement
ou de travail et notre belle devise républicaine.
Confrontés à cette frustration au quotidien, bien

des enfants d'immigrés, fran-
çais mal reconnus, sont tentés
de chercher une dignité et une
solidarité dans un repli com-
munautariste familial, ethni-
que ou religieux, terre de pré-
dilection d'agitateurs ou recru-
teurs en tous genres.

Ce témoignage d'un professeur
d'économie, né en Ardèche,

étudiant brillant obligé d'aller trouver à l'étran-
ger son premier stage, puis plus tard son tra-
vail est symptomatique : « J'ai été bien accueilli
comme étudiant puis diplômé français, partout,
sauf en France où je restais fils de marocain ».

Pour conclure, prenons à notre compte cette
déclaration d'un réfugié politique haïtien, heu-
reux d'émerger après cinq années d'insertion
très dures : « Dieu n'a rien d'autre que notre
cœur pour agir sur terre ».

Jean-Michel Cheradame
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Du 26 au 28 novembre dernier, ont eu lieu à
Paris les Semaines Sociales de France. Créées
en 1904 par deux laïcs catholiques, Marius
Gonin et Adéodat Boissard, les Semaines So-
ciales de France se veulent encore aujourd’hui
un lieu de formation, de débat et de proposi-
tion sur les grands enjeux de société, à la lu-
mière de l’Évangile. Elles ont eu pour thème
cette année la question brûlante de la migra-
tion. Laissons parler un participant.

Continuons à prier pour les victimes
du terrorisme dans le monde et pour
les otages que leurs familles atten-
dent encore. Ne les oublions pas !
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Nous avons vécu ensemble…

LLLAAA RONDERONDERONDE DESDESDES CRÈCHESCRÈCHESCRÈCHES DEDEDE NOSNOSNOS ÉGLISESÉGLISESÉGLISES
« Dieu est si grand qu’il peut se permettre de devenir tout petit ! » (Benoît XVI)

AAAUBENASUBENASUBENAS---LESLESLES---ALPESALPESALPES

CCCÉRESTEÉRESTEÉRESTE

SSSAINTAINTAINT---MMMAIMEAIMEAIME

MMMANEANEANE MMMONTFURONONTFURONONTFURON

RRREILLANNEEILLANNEEILLANNE

SSSAINTAINTAINT---MMMARTINARTINARTIN

SSSAINTAINTAINT---MMMICHELICHELICHELDDDAUPHINAUPHINAUPHIN

Qu’elle soit simple

ou élaborée…

Qu’elle soit traditionnelle

ou provençale…

Qu’elle soit historique

ou moderne…

La crèche, pour être une vraie crèche,

doit être centrée sur

le mystère de Noël :

le Fils de Dieu qui se fait

fils d’homme,

pour nous révéler combien

son Père nous aime

et nous donner de vivre

de son amour !



Autres horaires des messes et adap : se reporter aux
programmes mensuels affichés dans les églises du

secteur paroissial ou sur le site du diocèse
www.catho04.cef.fr

« Avance au Larg e ! », bulletin de liaison des chrétiens du Largue - Imprimé par ODIM, 04130 VOLX - 3 numéros par an.
Directeur de la publication : Père Patrick Caire, curé - Presbytère, 04100 Reillanne - 04 92 76 42 06 - presbytère.reillanne@orange.fr
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Je soutiens « Avance au Larg e ! »
Pour pérenniser sa mission chrétienne, « Avance au Larg e ! » a besoin de votre soutien.

 Je soutiens : 6 €  Je soutiens : 12 €  Je soutiens : ……… €
Règlement par chèque à l’ordre de : « Secteur du Largue » - Presbytère - 04110 Reillanne

M., Mme, Mlle : ............................................................................................Adresse : ................................................................................................................
Adresse : ..........................................................................................................Code postal :Ville : ...............................................................

À chaque parution (février, juin et octobre), le bulletin est distribué bénévolement par des paroissiens, dans
toutes les boîtes aux lettres du secteur paroissial. Hors du secteur paroissial,

le bulletin est distribué par la poste (ajouter 3 € au montant de votre souscription) 
Je souhaite le recevoir via internet (c’est bon pour ma planète !). Mon mèl : ................................... @ .....................
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Carnet & Calendrier paroissial…

MMMILLÉNAIREILLÉNAIREILLÉNAIRE DUDUDU PPPRIEURÉRIEURÉRIEURÉ DEDEDE CCCARLUCARLUCARLUC

101110111011 --- 201120112011

Samedi 28 mai, « racines d’étoiles »,
spectacle des jeunes JMJ sur le site
du prieuré de Carluc, 20 h 30.

Dimanche 29 mai, 10 h 30, messe
solennelle, présidée par Mgr Loi-
zeau, évêque de Digne, sur le site
du prieuré de Carluc.

AUBENAS-LES-ALPES
Obsèques

Marie-Thérèse Roche (21 déc.)

CÉRESTE
Baptêmes

Floran Sarrat (27 juin)

Obsèques

Rosine De Walsche (9 janv.)

DAUPHIN
Obsèques

Jean Amigon (14 janv.)

Julien-Marie Labord

(12 nov. - transfert)

Laurent Robert (7 janv.)

Roger Ughetto (14 janv.)

LINCEL
Obsèques

Maurice Roux (18 janv.)

MANE
Obsèques

Raoul Dessaud (27 déc.)

François Gandié (20 nov. transfert)

Paule Laugier (20 nov.)

Gaston Morard (6 nov.)

REILLANNE
Obsèques

Marthe Brun (29 janv.)

Madeleine Calisti (3 nov.)

Freddy Chabot (2 nov.)

SAINT-MAIME
Obsèques

Edmond Nucho (7 oct.)

VACHÈRES
Mariage

André Kafara

et Nadine Julien (2 oct.)

VILLEMUS
Obsèques

Marguerite Pourcin (15 oct.)

IIINAUGURATIONNAUGURATIONNAUGURATION DUDUDU

VITRAILVITRAILVITRAIL DUDUDU BBBONONON BBBERGERERGERERGER

RRREILLANNEEILLANNEEILLANNE

Dimanche 29 mai à 17 h, bé-
nédiction par Mgr Loizeau,
évêque de Digne, du nou-
veau vitrail du Bon Berger,
inspiré des œuvres de Serge
Fiorio, décédé en janvier
2011, dans sa centième an-
née, réalisé par Bernadette
Ollivier, maître-verrier à
Forcalquier. Elle sera suivie
d’un concert anthologique
sur le thème du Bon Berger.

CONFESSIONS PRÉPARATOIRES À PÂQUES

Lundi 18 avril : 18 h 30, célébration pénitentielle à Forcalquier.
Mercredi 20 avril : 18 h, célébration pénitentielle à Céreste.
Jeudi 21 avril : 15 h à 17 h, confessions individuelles à Mane.
Vendredi 22 avril : 10 h à 12 h, confessions individuelles à Reillanne.

PENTECÔTE DES JEUNES…

Les 10 et 11 juin, à Forcalquier, avec la participation de la
Fraternité missionnaire Jean-Paul II.

Renseignements auprès de Vincent et Christine Géraud au
04 86 56 41 25

TEMPS DE CARÊME

Mercredi des Cendres
9 mars : 18 h, messe à Mane

18 h, adap à Céreste

Récollection de Secteur
Dimanche 20 mars : 9 h à 16 h, à Reillanne

Dimanche des Rameaux
Samedi 16 avril : 18 h, messe à Mane
Dimanche 17 avril : 9 h, messe à Céreste

11 h, messe à Reillanne

Messe Chrismale
Mardi 19 avril : 18 h 30, à Digne-les-Bains

Jeudi Saint
21 avril : 18 h, célébration de la Cène du Seigneur, à Mane

Vendredi Saint
22 avril : 15 h, chemin de croix à Saint-Michel-l’Observatoire

18 h, célébration de la Passion, à Reillanne

Pâques
Samedi 23 avril : 21 h, vigile de Pâques à Céreste
Dimanche 24 avril : 9 h, messe de l’aube à Mane

11 h, messe du jour à Reillanne

Ascension
Mercredi 1er juin : 18 h 30, messe à Mane

Jeudi 2 juin : 9 h, messe à Céreste
11 h, messe à Reillanne
17 h, messe à la Croix du Chêne (St-Michel)

Pentecôte
Samedi 11 juin : 18 h 30, messe à Mane
Dimanche 12 juin : 9 h, messe à Céreste

11 h, messe à Reillanne


